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oulbrièr

e, Dictionnaire des paroisses du diocèse de Tulle, t.II, p
. 444

2. Sophi
e Cassag

nes-Brou
quet, Sur les pas des papes d’Avignon, p. 57

3. Cléme
nt VI fu

t pape d
e 1342 à

 1352, I
nnocent

 VI de 1
352 à 13

62, Grég
oire XI d

e 

1370 à 1
378.
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 Présiden
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CORRÈZE,
quelle histoire !

Le pays aux deux Présidents 
sous le regard de l’ethnologue

Marie-FranceMarie-France
HOUDARTHOUDART
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Ce livre raconte une histoire. Mais quelle histoire ! Celle d’un pays, la Corrèze
qui, presque coup sur coup, vient de lancer au sommet de l’Etat deux Présidents, l’un
de droite, l’autre de gauche. Coïncidence ? Secret de Corrèze ?

Ce n’est pas un livre d’anecdotes, ni un livre politique sur les orientations de l’un et
de l’autre. Marie-France Houdart a d’autres clefs, celles de l’ethnologue. Vous en-
traînant avec elle dans un grand voyage en pays inconnu, elle vous ouvre les portes
des cœurs et des familles et vous permet de découvrir qui est ce pays pauvre, rural,
peu peuplé, méconnu, ce pays pas comme les autres, quelles sont ses manières de
vivre et son histoire.

Or l’histoire d’ici, occultée, oubliée, est celle d’un pays du Sud de la Loire, libre
et fier de sa culture, qui s’est laissé soumettre jadis par un pays du Nord, mais qui a
finalement donné un peuple libre sur sa terre depuis des siècles. S’appuyant sur des
valeurs d’autorité et d’égalité, de soumission au groupe et de solidarité entre tous,
la famille corrézienne s’est jouée de ces apparentes contradictions pour surmonter les
épreuves et pour propulser devant les Français, qui les ont choisis comme Présidents,
deux hommes qui, malgré ce qui les sépare, partagent une belle qualité : l’humanisme. 

Dis-moi co
mment se 

compose ta
 famille,

je te dirai p
our qui tu 

votes…

Ici, mieux vaut être comme tout le
monde, normal… 

… comme un sas à double porte,
entre pensée du Nord et celle du
Sud…

82
Extrait de l’ouvrage Corrèze, quelle histoire ! Maiade éditions
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1. Prière populaire recueillie vers 1950
2. Cité par L. Perouas 57
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Les votes en faveur de François
Hollande divisent donc la
France en quatre zones (de la
plus foncée à la plus claire) : 
Dans la moitié Sud : 
- 1 gros quart Sud-Ouest  : dans
sa forme condensée, il offre un
gris très foncé (virant au noir
en Corrèze… et en Ariège), qui
s’arrête au nord à la véritable 
limite oc/oïl : Haute-Vienne,
Creuse, Puy-de-Dôme ; puis,
dans un halo un peu plus clair,
s’étend à : Nièvre, Cher, Indre,
Vienne… et atteint donc bien la
fameuse frontière de la Loire,
- 1 quart Sud-Est, dont les 
limites correspondent à celle de
la langue d’oc provençal, et qui
se partage aujourd’hui entre les
extrêmes (droite et gauche).

Dans la moitié Nord : 
- 1 quart Nord Ouest, d’un gris
plus clair, mais qui se fonce
nettement en Bretagne (où la
langue et la culture n’étaient
pas non plus “françaises“),
- 1 quart Nord Est, qui offre
quelques départements d’un
gris presque blanc.

Troublante similitude entre
langues et vote… 

La dépendance et sa revanche

Votes en faveur de F. Hollande au 2e tour 
des élections de 2012 (source : Ministère de l’Intérieur/Le Monde)

Les langues régionales en France
(source : Hervé Abalain)

Extrait de l’ouvrage Corrèze, quelle histoire ! Maiade éditions
http://lemovica.free.fr/ http://maiadeeditions.free.fr/

Corrèze, quelle histoire !
Le pays aux deux Présidents 
sous le regard de l’ethnologue

160 x 210 - 144 p .-  2012 - ISBN : 2-916512-17-9

Marie-France
HOUDART

6 mai 2012 !
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« Les Corréziens aiment  ces
grands hommes qui leur viennent

de là-haut…»

Réf. 168 - 17 €
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Ce pays, que vous croyez connaître ou que vous allez découvrir, recèle quantité
de secrets. Dans ces douze lieux de Corrèze, de Bort à Lubersac, de Tulle au Lon-
geyroux, du Causse à la Dordogne, vous attendent frissons, féerie, sagesse.

Ce pays, c’est celui des grottes où le mystère guette le préhistorien trop curieux.
Celui des fleurs qui, par trois coups de baguette, éclosent dans les tourbières. Vous
y apprendrez l’histoire du mystérieux renard qui aimait trop les poules, celle du
pauvre Sylvain amoureux d’une statue, celle du valeureux Antonin sauvé par une
tresse… Vous croiserez, dans les rues du vieux Tulle, le chemin d’Ahasverus, le
juif errant en personne et n’ignorerez plus rien sur la relativité…

Mêlant, avec délicatesse, humour et tendresse, époques, mythes, histoire et vie
quotidienne, Pierre-Yves Demars le préhistorien, nous entraîne au cœur d’un
improbable fantastique, celui du chercheur poète, et nous offre avec ces douze
contes pour les mois de l’année, accompagnés par les beaux lavis de
Gilles Sacksick, peintre de renom international, un visage tout à fait
insolite de la Corrèze.

Un enchantement !

Le renard et la caverne
douze contes insolites pour un pays caché

160 x 210 - 160 p .-  bichromie - couv. à rabat -

2012  - ISBN : 2-916512-15-2 Réf. 167 - 20 €

Le renard 
et la caverne
douze contes insolites pour un pays caché

Ce pays, c’est la Corrèze, celle que vous ne connaissez pas. Douze lieux
de Corrèze où, de Bort à Lubersac, de Tulle au Longeyroux, du Causse
à la Dordogne, vous attendent frissons, féerie, sagesse.

Ce pays, c’est celui des grottes où le mystère guette le préhistorien trop
curieux. Celui des fleurs qui, par trois coups de baguette, éclosent dans
les tourbières. Vous y apprendrez l’histoire du mystérieux renard qui
aimait trop les poules, celle du pauvre Sylvain amoureux d’une 
statue, celle du valeureux Antonin sauvé par une tresse… 

Vous survolerez antennes et éoliennes en compagnie d’étranges
créatures, vous retrouverez peut-être la pièce d’or dans la fontaine
maudite, et vous devrez affronter l’effroyable Tête de l’Homme. Vous y
rencontrerez même de bien cocasses Rubens et croiserez le chemin
d’Ahasverus, le juif errant en personne : alors, comme le petit Pierre qui
avait perdu sa balle, vous n’ignorerez plus rien sur la relativité…

Mêlant, avec délicatesse, humour et tendresse, époques, mythes, 
histoire et vie quotidienne, Pierre-Yves Demars nous entraîne au cœur
d’un improbable fantastique, celui du chercheur poète, et nous offre
ainsi de la Corrèze un visage tout à fait insolite.

Prix TTC (Tva 7%) : 20 €

ISBN : 978- 2-916512-15-2

N o u v e a u t é s

Pierre Yves
DEMARS

chercheur au CNRS et à 
l’Université de Bordeaux 

dessins 
Gilles Sacksick

3



4
33

M ort, ar
t et catéc

hèse
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Pieta, 

église de
 

Soudeill
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Mise au
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u,

Reygade
s 

(ph. J.-F
. Amelot

)

    

Guillaume, quatre mois et demi

Antoinette, six mois

Catherine avait 14 jours…

Jean-Baptiste, 15 jours

Baptiste-Alphonse, parti à quatre ans
Antoinette, à quatre ans aussi

Pour sa mère, la petite esttoujours là…
(Dun-le-Palestel)

…et ce bébé, six mois

ENFANTS DE
LIMOGES
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V  . H O N N E U R S ,  R E G R E T S E T P E N S É E S
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De tombe en tombe et de cimetière en
monument, Maurice Robert a parcouru
tout le Limousin pour écouter les tré-
passés lui parler de la vie quotidienne,
de toutes les angoisses anciennes qui,
sous des formes diverses, sont toujours
celles d’aujourd’hui ; lui parler aussi de
politique, de liberté et des combats qui
ont pris la vie de tant d’hommes d’ici. 

C’est une histoire du Limousin, avec
son identité, ses convictions et ses va-
leurs que nos pauvres défunts lui ont li-
vrée, pour qu’il la transmette aux vivants.

Dans une magnifique mise en page,
un livre qui n’a rien de triste…

Maurice ROBERT
directeur de recherches honoraire au CNRS

ancien enseignant aux Universités 
de Bordeaux, Aix, Limoges

Retour à la terre
Patrimoine funéraire en Limousin

170 x 240 - 240 p . - plus de 500 illustrations  en

couleurs - 2012 -  ISBN : 2-916512-14-4

Réf. 164 - 27 €

Série de symboles pour un tailleur de pierre (cf. p. 112 et 177)
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V I .  D E L A C R O I X À L ’ U R N E
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Nos cimetières sont des albums illustrés
de symboles. Des figures, des formes, des
sculptures… reconnues par tout passant ex-
priment, en un langage muet, ce que souvent
la pudeur, la maladresse ou l’interdit social
ne permettent pas d’afficher. Leur caractère
d’universalité leur donne plus de résonance,
plus de puissance que le verbe. Leur genèse,
souvent plurimillénaire, leur confère une lé-
gitimité qui s’impose à l’esprit.

LE LANGAGE DES TOMBES

La fosse

La fosse est le lieu même, physique et
symbolique, du retour à la terre. Élément
primordial sorti du chaos, la terre, argile ou
poussière, est la matrice originelle de la-
quelle l’homme a été tiré, selon les mytho-
logies et les textes sacrés : « Alors Yahweh
Dieu forma l’homme de la poussière du sol… »,
(Gen. 2-7). Il vient de la terre et il retour-
nera à la terre où son corps redeviendra
“poussière“. 

Pourtant, l’espoir de (ou la croyance à) la
Résurrection, quelles qu’en soient les
formes, est une constante des mythologies
et des religions. Si les Égyptiens – et d’au-
tres peuples – prenaient tant de soins pour
conserver les corps, n’était-ce pas pour
qu’ils puissent attendre le moment de res-
susciter ? Bien que l’âme se soit séparée de

Les cimetières sont des 
lieux de signes 

qui se donnent à lire.

Bertrand Bayern

VI. DE LA CROIX À L’URNE :
tant de symboles

À Aubusson, dans un cœur : le compas sur l’équerre,
marque du “maître“ - maçon ou franc-maçon ? (cf. p. 177)

Urnes en ligne 
au cimetière de Louyat



Pierre Gire Marie-F. Houdart la passion d’un homme

Fermes du Moyen Age
nouvelle édition augmentée

220 x 240 - couv. à rabat - 160 p. quadri - 2012

ISBN : 2-916512-16-0

EEnn CCorrèzEorrèzE , , tout près dutout près du CCAnTALAnTAL ,,

le Moyen Age d’une des plus belles
régions de France,
le plus exceptionnel des 
musées  vivants
la création d’un homme seul.

Ce livre raconte toute la passion d’un homme ancré dans cee Xaintrie méconnue, aux confins du
Limousin, de l’Auvergne et du Quercy. Pierre Gire a consacré sa vie à recréer un rêve d’enfance :
celui de vivre dans un village du Moyen Age, avec ses maisons et ses granges, ses plantes, ses ani-
maux, et même ses habitants. Le rêve est devenu réalité. En 2004, il n’y avait rien au Puy d’Arrel.
Aujourd’hui y a surgi un village de l’an 1476, que lui et son père ont créé de leurs seules mains. Tout
y est juste, à sa place  : les charpentes, les meubles, les vêtements, les cultures… 

Cee reconstitution n’est pas œuvre d’imagination. Elle s’appuie sur des recherches documen-
taires, archéologiques et ethnographiques  de terrain qui étonnent plus d’un universitaire. 

Marie-France Houdart a écouté les récits de Pierre, elle les  a mis en page, mis en scène.
Conçu à deux comme un voyage dans le temps, ce livre enrichit et élargit la visite, et porte
témoignage du Moyen Age des humbles. 

Une merveille d’authenticité, de culture et d’harmonie. 

Réf. 156 - 23 €

Préface de Marguerite Guély
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Pour tous les jeunes de 10 à
110 ans :

avec des jeux,
des recettes et des chansons
sur les pages grises,

et des documents sur de jolis
calques rouges
une façon amusante de 
découvrir l’histoire et l’âme
d’un paysconception graphique et illustrations

Diane de Bournazel
Marie-France
Houdart

Réf. 149 -18,50 €

Réf. 162 -19,50 €

Le secret de la rouelle
1. L’œil mauvais

160 x 210 - 212 p. - bichromie - 2009

ISBN : 2-916512-07-1

Prix
 P

anazo
 d

es l
yc

éens 2
010

Si Anna et Léo avaient pu penser que la découverte
d’un petit objet rond dans un ruisseau les entraîne-
rait dans des aventures aussi inimaginables !

Guidés par le fabuleux petit Chien blanc et par
la magie de cette étrange petite roue, poursui-
vis sans relâche par L’œil mauvais, ils vont vous
mener, de siècle en siècle, à la découverte de la
vie inimaginable menée par vos propres ancêtres. 

Sorcière, loup garou, bandits et révolution-
naires... On pleure, on a peur, on rit... et on se
retrouve, à la fin de L’œil mauvais (t.1) à la fin
du XVe siècle.

Mais pour trouver le secret oublié, qui seul pourra dé-
livrer le pays de la malédiction qui l’accable, ils doivent
remonter plus loin encore. 

Les voici, dans Le feu nouveau (t. 2), plongés en plein
Moyen Âge. Chevaliers, troubadours, croisades, bûchers,
invasions, Papes… ils ne sont pas au bout de leurs
peines. Et puis, par-delà le temps des puissants Romains,
voici celui des Celtes, avec leur chaudron magique et
leurs terribles trompettes à tête de sanglier ! Car ce sont
bien eux qui détiennent Le Secret de la Rouelle !

142

- Bon, alors, on commence par le chercher ici. Mais attention, il
ne faut pas qu'on retombe sur nos kidnappers ! J'ai une idée. On
n'entend plus rien là-haut…

Et peu de temps après, on aurait pu voir sortir de l’ancienne
demeure de maître Marcellus, deux jeunes garçons bien vêtus
que personne n'avait pu y voir rentrer. Ils se fondirent aussitôt

dans la foule et se laissèrent entraîner dans un groupe qui sem-
blait se diriger vers les hauteurs de la ville. Mais ils ne reconnais-
saient plus rien de l'Augustoritum qu'ils avaient connu autrefois :
sale, délabrée, presque en ruines….  Portés par cette bande de gens
qui montaient toujours plus au nord, en flot de plus en plus

dense, ils voyaient avec désolation les herbes et arbustes qui pous-
saient au milieu des atriums, grimpaient sur les toits, soulevaient les
tuiles. 
Autour d’eux, les gens échangeaient des coups d’œil complices,
tandis que, sous les portiques, marchands et passants regardaient
avancer cette foule en haussant les épaules ou pire, en lançant
injures et quolibets. Les enfants, un peu mal à l’aise, suivaient sans
vraiment savoir pourquoi. Mais ils tendaient l’oreille : 
« Saint Martial… malades… miracles…! »
- Saint Martial ! * s'écria Léo. Ça y est ! On est redescendu aux temps
de la croix, comme voulait Eponine !  
Immergés dans ce flot de pèlerins qui donc étaient chrétiens, ils
franchirent les portes menant hors de la cité, et avant même de com-
prendre qu'ils étaient arrivés à l'entrée d'un vaste cimetière, ils enten-
dirent un bourdonnement de prières et de chants :
- Grand saint Martial, protégez-nous ! Grand saint Martial, guérissez-
nous !  
Près de la croix de bois qui leur était apparue de loin, des malades,

des estropiés, des mendiants, des bien portants, fai-
saient dans la plus grande ferveur le tour d'un grand
tombeau de granit surmonté de cette croix qu'ils
essayaient de toucher, de frotter d'un linge apporté
avec eux. Mais c'était bien difficile. Ça tirait, ça pous-
sait, ça criait dans la cohue. Certains avaient apporté
des offrandes qu'ils voulaient déposer le plus près pos-

Martial fut, vers
250, le premier

évêque de
Limoges. 

Les évêques
étaient des person-

nages de plus en
plus puissants.

Beaucoup furent
considérés comme

saints. 
En ce temps-là, les
cimetières (nécro-

poles) étaient
situés en dehors

des cités.
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Can vei la lauzeta mover
de joi sas alas contral rai,
que s’oblid’ es laissa chazer
per la doussor c’al cor li vai,
ai ! tan grans enveya m’en ve
de cui qu’eu vrya jauzion,
meravilhas ai, car desse
lo cor de dezirer nom fon.

Bernart de Ventadorn

Quand je vois l’alouette mouvoir
de joie ses ailes contre les rayons du soleil
perdre conscience et se laisser choir
à cause de la douceur qui pénètre son coeur,
hélas ! une si grande jalousie me vient 
de tous ceux que je vois réjouis,
je suis étonné que mon coeur
aussitôt s’évanouisse de désir !

(traduction Moshe lazar)

La lauzeta de Bernart

2. Le feu nouveau
160 x 210 - 224 p. - bichromie -2011

ISBN : 2-916512-11-X

6
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Marie-F. Houdart

Du XXIe siècle au Moyen Age et d’un bout à l’autre
de l’Europe, tout au long d’un ruban doré, le tressage
de la paille rattache le Limousin à une grande tradi-
tion dont il semble un des derniers et des plus vivaces
représentants. Grâce au travail des femmes, qui sa-
vaient travailler la paille pour en faire chapeaux puis
cabas, il a permis aux familles de Beynat (Corrèze) de
vivre avec ce que d’autres considéreraient commerien
et de rester au pays. Cela vaut de l’or, L’or de la
paille, l’or des humbles…Un bel exemple de dignité
et de vraie « écologie » pour aujourd’hui. 

Réf. 151 - 26 €

Réf. 163 - 38 €

Au-delà de cette fantastique aventure, finement illustrée par
Diane de Bournazel, Marie-F. Houdart vous raconte ici
l’histoire véridique d’un village perdu, dont les enfants dé-
couvriront, en même temps que le secret, le brillant passé. 

Quel secret de sorcière possède 
M.-F. Houdart pour réaliser pareil
exploit. Elle nous entraîne, avec
des rebondissements fantastiques
dans la réalité… On tire le fil, et
l’histoire se déroule… quel souffle ! 
Un enchantement ! V.V.

B e a u x  l i v r e s ,  h i s t o i r e  e t  p a t r i m o i n e

L’or de la paille
Tresses et cabas 

en pays de Beynat

format 215 x 235 - 132 p. 

bichro et quadrichromie - 2009 -
ISBN : 2-916512-08-X

Préface Claude Duneton

115

La fin de l’histoireLa fin de l’histoire ??

- Avec Mao qui
 a fermé les frontières

: la

paille de Chin
e, c’était fini. 

(20)

- Avec les con
trôles, comme on n’était

pas déclarés…
 Il a fallu 

arrêter…

Sinon, avec le
s charges, c’éta

it pas pos-

sible…

- Avec les batte
uses, on ne tro

uvait plus

de tresse de pa
ys!

- Avec le marché commun, et les pro
-

duits bons marché qui nou
s ont enva-

his, c’était plu
s tenable !

- Avec la conc
urrence des C

hinois, on

ne pouvait pa
s résister…!

Ils ont tous a
rrêté les uns 

après les

autres.

Jeanne Baussiè
re a cessé l’atel

ier de 1962

pour ne garde
r que sa boutiq

ue. Jeanne

Giraud a continu
é à piquer la p

aille jus-

qu’en 1969, et sa belle-sœur Irma

Spendler s’est 
installée dans 

l’atelier où

elle a ouvert un
 magasin : on y vendait d

e

tout et tout le 
monde s’en souv

ient (sur-

tout les enfants
 de ce temps).

Raymond Faucher a
 cessé son ac

tivité

cabas vers 196
2, et Michel Prengère

, son

principal fourn
isseur, vers 196

4-1965.

Ginette Laval a a
rrêté en 1974.

Marcel Champ a laissé l’entr
eprise à son

frère Jean qui a
 réussi à la mener jusqu’à

sa retraite, en 1
985.

Jean Peyridieu
, on l’a vu s’e

st converti

aux surgelés, c
édant en 1988

 toutes ses

machines et com
pétences à Jea

n Marie

Bois, à Lapleau
, qui a mené l’affaire ju

s-

qu’en 1996, d
ate à laquelle 

il a dû la

revendre.

Et tout s’est ar
rêté à Beynat.

Enfin, non, pas
 tout à fait…

IV
. 
1
9
4
5
-1

9
9
6
: 
D
E
R
N
IE

R
S
 F

E
U
X

?

« De grâce, ta
nt qu’il en est

 encore temps,

ne laissez pas
 sombrer la traditi

on de la

paille tressée, 
ouvragée, élég

ante ! écrivait

Simon Louradour e
n 1988. Ceux q

ui connu-

rent l’époque 
de pointe, vo

ici seulement

quarante ans,
 affirment que sur le

 canton

de Beynat qua
tre à cinq mille personnes 

se

consacraient 
à la confecti

on des cabas

(…)

Alors pour res
susciter le gest

e appliqué de

la cabatière, 
c’est dans le 

petit bourg d
e

Sérilhac qu’av
ec mon ami (André Marleix,

le sympathique maire de Beyn
at) nous

sommes allés frapp
er à la porte

 de la

famille Monbelet (…) 

C’est parce qu
’elle avait con

servé de cette

tresse que Ger
maine Monbelet m’a fait la

démonstration (…
) Armée de son croc

het

spécial, elle a 
tissé la tresse 

sur un moule

de bois (…) Tantôt d’un
 côté, tantôt 

de

l’autre…»  (La Montagne, 22 mai 1988)

Et comment ne pas

citer, à nouveau
, Alber-

tine qui “cabata
it“ déjà

toute petite, 
et qui,

bien plus tard, 
a repris

par hasard. U
n jour

qu’elle voulait
 refaire

les anses d’un
 vieux

cabas, elle a de
mandé

un peu de tres
se chez

Champ qui venaien
t

de vendre et d
ébarras-

saient l‘atelier
. Elle a

pu prendre t
out ce

qu’elle voulait
. Et elle

s’y est remise, a réap-

pris la techniq
ue… Vous la trouv

erez tou-

jours dans sa m
aison-atelier en

 contrebas de

la Place du Foi
rail.

Et puis…

Le cri d’alarme de Simon Louradour

A S�rilhac,
 Germaine M

onbelet

et son peti
t-fils Lion

el surpris

en plein Òt
ricotageÒ p

ar Simon

Louradour. 
Mme Monbele

t est

cit�e comme
 lÕune des 

plus

fines cabat
i�res du pa

ys. Lionel

Charbonnel,
 toujours t

r�s

expert en l
a mati�re, 

lui aussi,

Et pour connaître
toute l’histoire 
d’un coup :

Le secret de la rouelle
Coffret tome 1 et 2
ISBN : 2-916512-12-8



Réf. 147 - 28 €

La fillette coulait des jours heureux et insouciants sur les bords de la
Dordogne, quand la maison de son enfance disparut devant la montée des eaux
d’un barrage. C’est l’histoire de Ginette Aubert qui, pour exorciser ce passé
douloureux, enlumine par la grâce de son pinceau, les souvenirs d’un temps et
de lieux à jamais perdus. Ses tableaux sont comme des miniatures, joyeuses, co-
lorées et sublimées de cette enfance enfouie. 
Mis en page de façon très vivante, et accompagnés des témoignages de l’au-

teur, écrits et recueillis oralement, ils constituent une vraie mémoire de cette
vallée, avant…
Avec une préface de Vincent Remy, rédacteur en chef à Télérama et une présen-

tation ethno-historique de M.-F. Houdart, ce livre que l’on aimera lire et regarder
avec les enfants, est, en dépit de tout, un vrai bijou de tendresse et de gaieté : une
belle leçon !

Ginette Aubert est un peintre dont la réputation locale et nationale n’est plus à
faire. Elle expose tous les ans dans de nombreuses galeries, et notamment à la
Chapelle Lizet (Salers), qui réunit de grands peintres contemporains. Ses œuvres
sont exposées au Musée d’art brut de Lapalisse 

Ginette AubertUne histoire de barrage

bouleversante et joyeuse

La vallée enluminée,
une enfance noyée

220 x 240 - couv. cartonnée - 126 p. quadri -

2008 - ISBN : 2-916512-06-3

B e a u x  l i v r e s ,  h i s t o i r e  e t  p a t r i m o i n e8



Réf. 112 - 24,40 €

Pays et Paysans
du Limousin

format 170 x 240 - 192 p. - bichromie

5e édition 2010 - ISBN : 2-916512-00-4

marie-f. 
houdart

• Le Limousin à travers l’histoire
• La vie en Limousin

Alliant rigueur de la recherche et agré-
ment de la page écrite et illustrée, cet ou-
vrage s’adresse à tous ceux qui veulent
connaître et comprendre le Limousin
d’aujourd’hui. Par le texte et par l’image,
par la poésie, le dicton, la légende et le
dessin, chaque page y raconte une his-
toire, mais une histoire vraie.
Car Pays et paysans du Limousin,
c’est l’histoire animée d’un pays et de
son peuple.
Maintes fois réédité, ce livre est de-
venu une référence

Comprendre 
le pays limousin

format 110 x 190 - 94 p  -  bichromie 

2e éd. augmentée - 2003 - ISBN : 2-9517987-4-1 

Réf. 106 - 12 € marie-f. houdart

Un petit livre devenu incontournable
pour comprendre le Limousin d’au-
jourd’hui.
Partie à la recherche des clefs permet-
tant d’entrer au pays limousin, l’auteur
nous entraîne, à travers temps et lieux,
au cœur d’un pays jadis rayonnant,
mais qui s’est laissé peu à peu vider de
toutes ses forces.
La déchirure qui lui en est restée est en
train de cicatriser. Car l’on comprend
que, si jadis, pour être quelqu’un, il fal-
lait partir, il vaut mieux aujourd’hui…
rester. Et pour appuyer le dire, l’auteur
nous livre le témoignage au jour le jour,
de tout ce qui au début du XXIe siècle,
s’y passe, s’y fait, s’y crée.

E t h n o l o g i e  e t  h i s t o i r e9



Réf. 138 - 24,80 €

marie-f. houdart

Contes et récits
des Andes au Limousin
format 170 x 240 - 216 p - bichromie -2005 

ISBN : 2-9517987-8-4

Une femme qui file, un homme qui
guide l’attelage, des semailles, la jalousie
et le mauvais œil, la maladie et la source
sacrée, une procession derrière un saint,
l’échange avec la terre, des dieux qui rem-
placent d’autres dieux, des puissants venus
d’ailleurs, un peuple bafoué... 
L’auteur, ethnologue, a vécu un an au
cœur d’une communauté indienne du
Pérou. Arrivée en Limousin, elle a voulu
rendre hommage aux peuples de ces deux
pays en vous racontant, d’hier à au-
jourd’hui, leurs histoires. Vous y croiserez
les Martial et Leonarda d’ici et de là-bas,
qui vous diront leurs angoisses et leurs mi-
sères de paysans, jusqu’au jour où deux de
leurs descendants se rencontreront, initiés
et libérés par ce voyage au pays des contes,
pour créer leur commun avenir.

marie-f. houdart

Arbres de Mai, Mai de l’élu(e)
(nouv éd. augmentée de L’arbre, le pouvoir et la vie)

170 x 240 - 192 p. bichro et quadri - 2008

ISBN : 2-916512-05-5

Réf. 129 - 25 €

D’où vient que, dans une grande partie des
terres du sud, a-t-on coutume de dresser un
arbre, un “Mai“, en l’honneur des nou-
veaux élus. Et que, dans une grande partie
des terres du nord, on plantait hier, dans la
nuit du 1er mai, un arbre décoré d’un bou-
quet, un “Mai“, devant la maison des
jeunes filles ?
Pour répondre à ces questions, l’auteur
vous entraîne dans un grand voyage aux
temps lointains de Babylone, de la Bible,
des Grecs, des Celtes… Et vous verrez
que, partout l’arbre est  respecté, célébré :
arbre de la connaissance, rameau des ini-
tiés, sceptre des rois, arbre de Noël, de la
Liberté… Les anciens savaient pourquoi,
les biologistes d’aujourd’hui aussi. 
Alors, quand vous aurez lu ce livre, vous ne
regarderez plus jamais les arbres de la
même façon... Levez la tête : 

dans les feuillages, vos ancêtres veillent.

E t h n o l o g i e  e t  h i s t o i r e10



régine rossi-lagorce

format 170 x 225 - 160 p. bichromie -  2005 

ISBN : 2-9517987-6-8

Le cahier
d’une 

gourmande
en Limousin

et

Réf. 134 - 23,50 € Réf. 139 - 24 €

Régine Rossi-Lagorce, celle qui, toute petite,
trempait son doigt dans la crème, caressait la pulpe
des pommes de terre râpées pour la farcidure
et reniflait toutes les odeurs de cuisine, a mis
au menu les plus antiques recettes de ses
aïeules, renouvelées par sa créativité. Dans
son cahier, où elle vous raconte toutes leurs
histoires, elle a aussi recopié ses secrets de
cuisine, en français et en occitan, la belle
langue des topins et des cantons. 
Et pour donner sens à ce vrai « matrimoine »,
Marie-F. Houdarta remonté le temps et évo-
qué les coutumes liées à chacune de ces re-
cettes, reconstituant ainsi une petite histoire
de l’alimentation en Limousin. 
Histoires, recettes, traditions, Bouligou et
Farcidure, c’est tout cela à la fois.

Dans ce Bréjaude et clafoutis, Régine
Rossi-Lagorce, est revenue vous raconter de
nouvelles histoires de topins : celles du pa-
nier de linge sale des lavandières, des cueil-
leuses de cerises, de la ramasseuse de
champignons…, chacune accompagnée de
ses recettes. Vous y trouverez celle de la my-
thique brejauda, celles du clafoutis et du
gargouillaud, des galettes de blé noir, du
chou farci, de la tourtière, que vous pourrez
aussi lire et cuisiner en langue limousine.
Et dans les pages d’“ethnocuisine“, vous

pourrez en savoir plus sur les manières limou-
sines de récolter, de cuisiner et de se nourrir.
Encore un beau livre réjouissant, cha-

leureux et utile, comme savent nous en
proposer R.Lagorce et M-F. Houdart.

marie-f. houdart

régine rossi-lagorce
marie-f. houdart

B R E J A U D E

et CLAFOUTIS

format 170 x 225 - 168 p. bichromie -  2006 

ISBN : 2-916512-01-2

L a  c u i s i n e ,  s e s  g e s t e s ,  s e s  r i t e s

Le cahier d’une 
gourmande
en Limousin
(suite)
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C o l l e c t i o n  « R o m a n  r e t r o u v é »

redécouvrir un auteur oublié
Marcelle Tinayre

1870 -1948

L’Ombre de l’amour
150 x 210 - 366 p. -  2007 -  ISBN : 2-916512-04-7

Marcelle Tinayre, une des romancières les plus illus-
tres du début du XXe s., féministe et cofondatrice du
jury Fémina, est née à Tulle en 1866. Une fois adulte,
elle retrouve son pays natal et ne cesse d’y revenir.

L’Ombre de l’Amour se passe dans un village reculé de Corrèze. Denise, la fille
du médecin, veut ramener à la vie un jeune malade tuberculeux, et Fortunade, celle
de l’aubergiste, veut ramener à Dieu le fils du vieux metge, le guérisseur. Mais sau-
ront-elles échapper à l’amour masculin vers lequel la compassion les pousse ? 
La compassion, l’amour...? Problème toujours actuel...

Derrière ce double drame qui se joue, sur fond de sorcellerie, dans le cadre de ce site sau-
vage et dans l’“éternelle rumeur“ de ses cascades, l’auteur fait revivre, d’une plume subtile,
vive et colorée, la société rurale de ce temps, qui s’anime de pages en pages, illustrées de
documents d’archives, de photos inédites, et de tableaux de Gaston Vuillier, le voyageur,
peintre de Gimel.

Réf. 140 - 21 €
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LLOUISEOUISE MMICHELICHEL
en Nouvelle-Calédonie

Présentation Josiane Garnotel
150 x 210 - 366 p. -  2010 -  ISBN : 2-916512-10-1
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Quelle vie extravagante a menée cette incroyable femme, héroïne de la Commune de Paris,
défenseur de tous les faibles et opprimés : coups de feu et coups de gueule, cachot, ruses et
évasions, Louise Michel (1830-1905) n’a peur de rien, surtout pas des autorités ! Une vie
bien digne d’un feuilleton.
Ces Souvenirs et aventures de ma vie sont parus à partir de 1905 dans les colonnes de 
La Vie populaire. De sa plume ? De celle d’un journaliste ? L’un et l’autre ? 
Peu importe. Comme les lecteurs du début du siècle, vous vous laisserez transporter par
les aventures aussi étonnantes qu’instructives de cette femme qui est devenue le symbole
de toutes les luttes.
Josiane Garnotel vous en présente ici la première partie. 
En 1871, après sa participation active aux événements sanglants de la Commune,
Louise Michel est donc condamnée à la déportation en Nouvelle-Calédonie, où les
Canaques, qu’elle rencontre en cachette, seront ses meilleurs amis. 
Suivons-la, embarquée à bord de La Virginie… Réf. 157 - 21 €
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Rarement un tel sujet (…) n’aura été traité avec autant
de brio. Richement illustré par des schémas explicatifs
en regard du développement écrit, le propos de l’auteur
est limpide, preuve de sa très grande pédagogie. Aux
sempiternelles questions : d’où venons-nous ? qui
sommes-nous ? et où allons-nous ? l’auteur répond
d’une façon magistrale. Tout honnête homme se doit de
lire (et de méditer) cet essai limpide et lumineux dont
on sort plus intelligent. D.-J. Dauvergne

Raymond HOUDART

LE 

CERVEAU 

DE

L’HOMINISATION

DU PRIMATE À
L’HOMME

Naissance du langage, 
de la pensée 

et de la conscience

Membre de l’Académie de Médecine

maïade
éditions

C o l l e c t i o n  « L ’ h o m m e »

Le cerveau de 

l’hominisation

Du primate à l’homme, Naissance du 
langage, de la pensée et de la conscience

140 x 215 - 160 p. - 2002

ISBN : 2-9517987-1-7

Raymond Houdart
Ancien membre de l’Académie de médecine
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L ’ h o m m e  e t  s o n  é v o l u t i o n

Un joli petit livre sur l’histoire
du système nerveux, dû à la
plume claire et brillante
du docteur 
Raymond Houdart.

Yves Coppens

Raymond Houdart, se demandant ce qui
fait “le propre de l’homme“, nous explique,
au terme d’une longue carrière de neuro-
chirurgien, comment, sous quelles in-
fluences et dans quel ordre ont pu
apparaître et se développer les nouvelles
« capacités » de cette merveilleuse machine
qu’est le cerveau ; et comment, au cours de
l’hominisation, le cerveau, en se complexi-
fiant toujours davantage et en permettant
l’éclosion du langage, de la pensée et de la
conscience, a atteint un volume tel qu’il a
provoqué la naissance des petits de
l’homme avant que leur cerveau ne soit ar-
rivé à maturité.

Réf. 301 - 17 €

*Protozoaire :    organisme formé 
d’une seule cellule

*Métazoaire :     organisme formé 
de plusieurs cellules

« ... L’apparition de la

cellule nerveuse est certai-

nement l’événement le

plus important de l’évolu-

tion, depuis qu’existe la

vie sur terre ... »

neurone à axone court

neurone à axone long

axone 

corps cellulaire

Fig. 2 - Le neurone

26

L’organisation corticale de la communication avant l’apparition du lan-
gage - La communication, chez les primates, est un code qui s’apprend par
apprentissage, et se réalise sous forme de gestes ou de bruits bucco-laryn-
gés. Elle comporte deux opérations distinctes : la réception du message pro-
venant d’autrui, et l’émission du message vers autrui.

L’émission d’un message de
communication relève des fonctions
primaires motrices. Elle suppose une
programmation de la succession des
gestes ou des sons à émettre. Cette
programmation s’organise par appren-
tissage, chez chaque individu ; et ainsi
se crée un centre d’émission de la
communication. Cette programmation
s’effectue en rapport avec le centre de
décodage de réception du message qui
est, en réalité, un centre de décodage-
encodage.

La réception et la compréhension d’un mes-
sage de communication relèvent des fonctions
de perception : visuelle et auditive. Elle se fait en
trois temps, dans trois territoires contigus : 
1. La perception de l’information, dans le centre
primaire.
2. L’analyse de cette information, l’interprétant
comme appartenant à un code, dans le territoire
d’une aire secondaire de la fonction.
3. La signification de cette information, c’est-à-
dire le déchiffrage du code. Il s’effectue dans une
aire dont l’organisation s’est faite par apprentis-
sage, chez chaque individu. Cette aire est située à
la jonction des aires des fonctions visuelle et
auditive. Elle constitue le centre de décodage de
la communication.

Fig. 12

centre moteur primaire

3. centre décodage-
encodage

1. centre visuel 
primaire

2. aires visuelles
secondaires

aire motrice secondaire - 
programmation

centre auditif
primaire

2. aires auditives
secondaires

3

2 2 1

66

*la motilité, qui est une capa-
cité, se distingue de la motri-
cité, qui est une fonction.
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Liste et prix des ouvrages au catalogue (nov. 2012)

• « Ethnologie et histoire »

R.112 Pays et Paysans du Limousin (p.9) 24,40 €

R.106 Comprendre le pays limousin (p.9) 12  €

R.129 Arbres de mai, mai de l’élu(e) (p.10) 25 €

R.138 Des Andes au Limousin (p.10) 24,80 €

R.168 Corrèze, quelle histoire ! (p.2) 17 €

• « Littérature et histoire »

R.142 Le secret de la rouelle t.1, L’œil mauvais (p.6) 18,50 €

R.162 Le secret de la rouelle t.2, Le feu nouveau (p.6) 19,50 €

R.163 Le secret de la rouelle t.1+2 (coffret) (p.7) 38 €

R.167 Le renard et la caverne (p.3) 20 €

• « Beaux livres… »

R.147 La vallée enluminée (p.8) 28 €

R.151 L’or de la paille (p.7) 26 €

R.156 Fermes du Moyen Age en Xaintrie (nouv. édit.) (p.5) 23 €

R.164 Retour à la terre… Patriloine funéraire (p.4) 27 €

• « La cuisine, ses gestes, ses rites… »

R.134 Bouligou et farcidure (p.11) 23,5 €

R.139 Bréjaude et clafoutis (p.11) 24 €

• « Roman retrouvé… »

R.140 L’Ombre de l’amour (p.12) 21 €

R.157 Louise Michel en Nouvelle-Calédonie (p.13) 21 €

• « L’homme et son évolution »

R.133 Le cerveau de l’hominisation (p. 14) 17 €

• « Bois brut »

L’art de la fuste (p.19)

R.101  n° 1  Découvrir 23 €

R.102  n° 2  Apprendre 22 €

R.103  n° 3  Concevoir 30 €

R.104  n° 4  Maîtriser 26,50 €

R.115 Toits de bois en Europe (18) 26 €

R.116 La prairie sur le toit (17) 25,50 €

P o u r  c o m m a n d e r
$
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Après un tour d’Europe des toits de bois, l’auteur porte un regard technique
sur les différents modes de couverture en bois et explique leur mise en œuvre : fa-
ciles à poser, économiques, écologiques, durables, sachant épouser les formes les
plus complexes, les tuiles de bois sont un des plus beaux matériaux de couver-
ture d’aujourd’hui et représentent aussi une noble utilisation des bois de pays. 
Ce livre s’adresse à tous ceux qui, particuliers, artisans, architectes…, pensent

que, réadaptés au monde d’aujourd’hui, des techniques anciennes qui utilisent
un matériau naturel, ont plus que jamais leur place dans l’architecture actuelle. 
Alors, de châtaignier, de mélèze ou d’acacia, couvrez vos toits de bois !

Réf. 115 - 26 €

Thierry Houdart

C o l l e c t i o n  « B o i s  b r u t »

des livres techniques

qui sont aussi de

beaux livres
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b) Deuxième méthode : la technique radiale
des tavillons romands (par groupes de 4)

Le billot est divisé en 4 ou en 8 quartiers
appelés en Suisse romande mujyà (ill.2, p.
44, ill.48a). La dosse est éliminée ainsi
que le coeur. Un chanfrein est taillé à la
hache sur le dessus du quartier (il donne-
ra une forme au tavillon et évitera les sur-
épaisseurs)(ill.48b). Avant de fendre ses
tavaillons, le bardelier marque avec son
fer la mujyà. Puis il fend avec le fer et le
maillet une pièce comprenant 4 tavillons
(ill.48c) qui vont être refendus ensuite en
bloquant l’ensemble des 4 tavillons dans
une rainure située sur le billot de travail
(ill.26 et 49). Le bardelier engage son fer
et imprime un mouvement d’avant en
arrière pour faire éclater le tavillon.

Le tavillon obtenu est fin, il a une forme
latérale effilée. Cette technique est propre
à l’épicéa.

1 1

1.1 1.1.1
1.1..2

1.1
1.2

1.2

2

  

  
 

 
        

c) Troisième méthode 

Le quartier est fendu en 2 par le milieu
et chaque demi-quartier est ensuite refen-
du par le milieu, et ainsi de suite jusqu’à
obtention des bardeaux d’épaisseur vou-
lue. Cette méthode permettrait d’obtenir
des bardeaux de meilleure qualité par une
bonne répartition des contraintes sur la
pièce de bois à fendre.

2. Les techniques intermédiaires :
le quartier alterné

a) La technique du quartier alterné simple

Les bardeaux sont fendus alternative-
ment, mais pièce par pièce, sur chaque
côté du quartier. C’est une méthode cou-
rante sur des bois feuillus très fissiles
(chêne, châtaignier). Elle est adaptée à

des bardeaux plus
épais (ill.51).

48. Méthode 2 (d’après la Charte des Tavillon-
neurs de la Suisse Romande) : fente d’un bloc de
l’épaisseur de 4 tavillons ... 

49. ... puis refente de ce bloc pour donner ces 4
tavillons

50. Méthode 3

51. Méthode 4 : 
le quartier alterné

a. Fente en quartiers

b. Coeur et aubier éliminés, chanfrein

c. Fente du quartier par épaisseur de
4 tavillons 1

2
4

3
5
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longue lame d’acier au biseau tranchant
muni d’un manche vertical. On l’enfonce
dans le bois en le frappant d’un maillet
ou mailloche (ill. 3 à 8). 

La fente se fait en trois étapes (ill.8).
Avec le départoir, le bardelier  :

- marque d’abord, par pression, la trace
précise du bardeau à obtenir (ill.8.1) ;
- il amorce ensuite le clivage par le choc

du maillet (ill. 4, 6, 7 et 8.2 ) ; 
- enfin par un mouvement de torsion

appliqué sur le manche de l’outil, il achè-
ve la fente du bardeau (ill.5 et 8.3).

2. Finitions

Le bardeau obtenu doit maintenant être
affiné. Cette finition peut se faire au
moyen de trois outils fort différents :

- soit un coutre, au fer large, souvent
courbe, au manche vertical (ill.12.b),
- soit une hache de forme variable suivant

les régions, appelée doloire (son manche
court était bien adapté à la finition) (ill.12.a),
- soit enfin une plane, long fer muni de

deux poignées, utilisé en tirant : le bardeau
devra être coincé sur une
chèvre ou « banc
d’âne » (ill.11, 13) ou

9. Les chants sont parés, puis le bardeau
est affiné... (Musée de Ballenberg)

13. L’affinage à la plane  sur un « banc d’âne » par Duhamel du Monceau

10. ... à la hache (ici par
François Ferry, bardelier, tra-

vaillant sur de l’épicéa)

11. ... ou plus souvent à la plane
(ici par Marc Richard, travaillant

sur du châtaignier)

12. Doloire (à g.) et
coutre courbe (en bas)

(a)

(b)

Toits de bois en Europe
du Limousin aux Carpathes

format 240 x 220 - 192 p. 

bichro et quadri

2e édition 2007 

ISBN : 2-916512-02-0
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Réf. 116 - 25,50 €

La prairie sur le toit
Techniques de végétalisation 

des toitures en pente

format 240 x 220 - 132 p.

bichro et quadri

2e édition 2008 

ISBN : 978-2-95117987-5

Des herbes hautes qui ondoient au gré des vents, le vert des prés qui  touche
le bleu du ciel : c’est un toit. 
Mettre une prairie sur sa maison répond aujourd’hui au besoin urgent de pro-

téger l’homme et sa planète : elle isole du froid et du chaud, économise l’énergie,
stocke le carbone, purifie l’air, absorbe la pollution…
Après nous avoir fait découvrir la tradition et le renouveau des toitures-

prairie en Europe, les auteurs nous expliquent leurs techniques.
Sur les constructions rurales et urbaines, traditionnelles ou contemporaines,

la prairie va pouvoir recouvrir nos toits, mêmes les plus pentus. 
Notre environnement sera alors plus beau et plus sain.

Thierry Houdart
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La terre ou les plaques végétales posées
sur le toit peuvent glisser, surtout si la
pente est un peu forte. Il est donc indis-
pensable de prévoir un dispositif pour les
maintenir. Selon le mode de pose du sub-
strat et d’installation de la végétation, et
aussi suivant la longueur du pan de toitu-
re, on pourra envisager différents procé-
dés.

1. Les arrêts de terre ou arrêtoirs
Pour empêcher la couche végétale de

glisser, il est nécessaire, dans tous les cas,
d’installer au moins un arrêtoir en bas de
l’égout du toit. C’est en général une pièce
de bois brut ou équarri. Ce bois sera en
contact permanent avec l’humidité. Si l’on

  

   

 

 
 

 
 

 

   

panneau ou lattage

chape bitumeuse

PHD

PHD

crochet

2e arrêt de terre
avec crochet 

arrêt
de terre

panneau ou lattage

chape 
bitumeuse

crochet 

arrêt
de terre

PHD

panneau ou lattage

chanlatte clouée
sur la volige

chape 
bitumeuse

bande 
d'égout
métallique

bande 
d'égout
métallique

bande 
d'égout
métallique

crochet 

arrêt
de terre

Arrêtoir simple

Arrêtoir double

Arrêtoir simple
avec chanlatte

166. Crochet arrêtoir métallique

167. Crochet boulonné par deux tirefonds
169. Arrêtoir double 

(solution peu esthétique)

159. Trois types d’arrêtoir

III. FIXER LA PRAIRIE SUR
LE TOIT

18



thierry
houdart

Cahier n° 1

Découvrir la construction en bois bruts
éd. 2004 - 100 p. - ISBN : 2-9517987-5-X

Destiné à tous ceux qui veulent découvrir
« l’art de la fuste », ce premier cahier 
répond aux questions de base.

Cahier n° 2

Apprentissage, premières entailles
éd. 2008 - 104 p. - ISBN : 978-2-9517987-3-3

Pour s’initier à la pratique des fustes
ajustées, avec pour principaux outils un
compas de traçage et une tronçonneuse.

www.
boisbrut.org

Réf. 101
23 €

Réf. 102
22 €

Réf. 103
30 €

Réf. 104
26,50 €

L’art de la fuste
(tout l’art de construire une maison de “fûts“

avec les bois de nos pays)

4 cahiers format 195 x 250- bichro et quadri

Cahier n° 3

Conception et plans
éd. 2007 - 144 p.- ISBN : 978-2-916512-03-9

Ce cahier intéressera architectes, concep
teurs, ou futurs propriétaires d’une fuste 
contraintes du matériau, thermique...

Cahier n° 4

Maîtriser la technique pour faire une maison

éd. 2005 - 168 p.- ISBN : 2-9517987-9-2

Les connaissances indispensables pour
ceux qui veulent construire une grande
maison en bois brut.

2-916512-03-92-9517987-5-5

2-9517987-3-3 2-916512-13-6
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